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Le ciel est menaçant, aussi menaçant que l'ouragan qui nous talonne. On s'échappe, droit 
devant, sans regarder par-dessus nos épaules ensanglantées. Nos mains s'étreignent, nos 
coeurs battent à l'unisson dans une même course effrénée contre la mort. Déploies tes ailes 
déchirées mon amie, envolons-nous vers un nirvana illusoire, quittons cette grisaille qui a 
fauché notre peuple. Mêlons-nous à l'assemblée des anges déchus qui siègent en nos 
espoirs.  Nul ne pourra effleurer nos ailes d'argent et de lumière, nul ne pourra saccager le 
jardin secret que nous avons mis tant de temps à cultiver et à mettre à l'abri des regards 
dévastateurs. Terrons-nous derrière les anges, dissimulons nos ailes impures sous leur toge 
immaculée, fondons-nous dans cet Eden dont les couleurs chatoyantes écorchent nos yeux 
fatigués. Ici, l'herbe sera plus tendre pour nos pieds usés, nous nous abreuverons à la source 
fragile de la paix, nous brûlerons nos armes innocentes dans les volcans en furie, nous 
goûterons au renouveau des sourires. Et quand viendra le moment de renouer avec le 
bitume, nos ailes nous protègeront des balles qui fusent. Nous cracherons sur leurs temples 
de pacotille, ces temples qui souillent nos terres vierges de toute morale poussiéreuse. Nous 
les narguerons de nos mains qui s’unissent, de nos cœurs qui pulsent sous le sang et non 
sous la haine, nous les démasquerons un à un et jusqu’au dernier. Ils ne chemineront plus 
sur nos pâturages le couteau au poing. Les fleurs renaîtront de leurs cendres, nos loups 
sortiront de leurs montagnes, la lune reprendra ses droits. Et nous festoierons dans sa 
lumière, nous formerons une farandole avec les fées, nous chanterons avec les vagues… 
Nous serons légères comme la brise qui caresse la cime des arbres. Nous arracherons nos 
armures en carton pour libérer nos ailes en voie de guérison. Des feux de joie émergeront 
sur chaque parcelle de nos campagnes et éclaireront jusqu’au firmament. De là-haut, les 
anges poseront sur nous un regard attendri et s’en retourneront dormir sur les nuages… 


